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triiordiiiuirt's (jiii (iiil éLo robjet do votre attciilioii, une solution

plus .satisfiiisaiite dans un système, qui donne une plus haute idée

de la saiçessc et de la bonté de la Providence, montre une har-

monie |»iu>: marquée entre les lois du monde naturel et celles du

monde surnaturel, relève davantage la dignité do l'homme, et

soit plus propre à rnaintenir dos idées favorables au bien de la

société. En attendant cette solution, je tiens à celle que confor-

mément à la d(X'trine catholique, je viens do présenter.

C'est la toi à rcmpire de la môro de Dieu sur les sociétés quia

amené les témoignages solennels de confiance en sa protection

(pie J'ai rap])elés, et auxquels elle a répondu ])ar une assistance

si visible et si merveilleuse. Le pèlerinage qui vient d'être fait

à Lourdes, et les autres démonstrations (pie la Fi-anco a vues se

faire en l'honneur de Mario obtiendront-ils le salut de ce pays sur

lequel gronde si fortement encore l'cn'age de la révolution ? Avec

le chef do l'Eglise nous jiouvons l'espérer, du moins après (jUcl-

([uo châtiment oxpiatoiiv, mais jjassager, Qm en jetant les youx

sur cette terre do nos ancèlivs, que tant de j-'irtis déchirent, peut

y voir dans la s])hè)T' purement humaine, un pronostic d'ordre,

d'union et de paix ?—Pour moi, je n'en trouve p(tint d'autre que

la bienveillance de Marie, exprimée surtout pai- son apparition à

Lourdes. Los prières qu'on lui a adressées me paraissent avoii-

plus d'iin])ortance pour les destinées do cette nation (pie les dé-

bats de SOS assemblées, ci le jjorsonnago )o ]>lus iniluont sur le

sort futur de la France est peut-être Bernadette, la favorite do

la Reine du ciel, la priant dans son liumble retraite tlo réaliseï' les

espérances (pi'ello a fait nailiv jtour le srdut do .>a patrie.

XVi.

l'.t noire |>ays, à nous-mêmes, a t-il à rcrlamer pour son avenir

l'intervention de Marie on sa faveur ? Oui, je ne dis pas, pour

(pi'il recouvre, mais pour (pi'il .'onserve sa foi. ])rincipede la paix

dont il a joui; do la gloire morale qu'il possède.


